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Le 08/10/19 

YVON  HEUREUX COMME  

UN « POISON » DANS L’EAU 
 

Avec  la catastrophe de Lubrisol, nous nageons dans la contradiction. 

Yvon ne voit rien, ne sent rien, n’entend rien…mais dira tout !!!! 
 

La population rouennaise voit un immense nuage noir, sent une odeur âcre qui prend à la gorge 

et provoque des nausées, a entendu des explosions le jeudi matin mais  veut tout savoir. 

Plus personne ne croit « celui qui dira tout » car il ne peut effacer le souvenir  de « Super 

menteur » qui en Avril 1986 avait affirmé selon les expertises des scientifiques, que le nuage 

de Tchernobyl s’était arrêté à la frontière. 

Que dire du titre d’un hebdomadaire connu daté du 10 Mars 1976, intitulé « Rouen : sauve qui 

pue »  qui parlait déjà des secrets de l’état. 
 

Donc la vérité, il nous faudra aller la chercher. 

Avec la catastrophe de Lubrizol, nous vivons une situation cocasse.  

Le service de la DMP situé à quelques centaines de mètre de l’incendie a continué de 

fonctionner comme si de rien n’était !!!! 

Les collègues s’en sont pris plein les narines et les poumons sans aucune protection, nous 

pouvons même ajouter avec la « criminelle » mauvaise volonté de la direction de ne pas 

prendre en compte la décision préfectorale. 

Dans le même temps son directeur était nommé à la sécurité sur un poste de la Préfecture 

Rouennaise !!!!! 

Nos collègues de la signalisation, sans masque, ni protection ont installé des barrières sur le site 

lors de la venue des cinq ministres, inutile de vous dire que leur état de santé a été fortement 

fragilisé contrairement à ceux des ministres. 

Les écoles Jean de la Fontaine, Honoré de Balzac relèvent des traces importantes de salissure 

de suie dans leurs cours d’école mais aussi à l’intérieur des classes ! Les enfants sont pris de 

vomissements et de céphalées.  

Le préfet nous informe qu’il faut protéger les poules, les vaches, les cochons mais « super 

menteur bis » ne sent rien !!! 

Notre septuagénaire Métropolitain ajoute qu’il n’y a rien d’anormal  alors que les analyses sont 

en cours !! 

Parlons en des analyses et des experts. 

Est-ce que la liste des produits est exhaustive ou bien certains produits seront-ils classés super 

défense ? 

Analyse des lingettes : 100 cm2  soit 0.01 m2  ont été analysés. Il s’agit d’un rapport de synthèse 

mais pas des résultats d’analyse par échantillon. 



Pourquoi les résultats sur les prélèvements du Bureau Véritas sont annoncés avec 1 chiffre 

après la virgule ce qui n’est pas le cas pour ceux du SDIS. Il est d’ailleurs trouvé des traces de 

pyrène dans les prélèvements du Bureau Véritas, mais pas dans ceux du SDIS. 
 

Pourquoi n’y a-t-il pas de résultats de mercure ? 

Les suies ont été analysées au travers des lingettes sur 1m2. 
 

Pourquoi n’a-t-il pas été prélevé une quantité plus importante de suie en utilisant une surface 

beaucoup plus conséquente et pourquoi n’a-t-on pas analysé les galettes retrouvées sur la 

Seine ? 

Une masse plus importante permet d’atteindre dans la Limite Quantification plus pertinente 

pour étudier la composition de la suie. 

Pour les fûts stockés, il y a trop de fiches à lire trop d’inconnus sur leurs métabolites suite à la 

combustion. Car c’est bien là le problème, la combustion de ces produits et leurs mélanges ! 

Nous reviendrons sur ces éléments techniques dans un prochain tract. 

Nous pensons que notre Maire Métropolitain ne manquera pas de retourner faire un voyage à 

Cleveland. Il  aura l’occasion de visiter le siège social de Lubrizol, car pour lui ce n’est plus un 

terrain inconnu depuis sa récente visite de Jumelage…à Cleveland. 

Quand tous les ministres sont venus à Rouen, c’était surement pour rappeler à Super Menteur 

bis » qu’il avait intérêt à réciter la leçon du Président Macron sinon il risquait de voir ses 

subventions être polluées.    

 

 


